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elle une douce transpiration , fi importante dans
ce cas comme en tout autre : car il eil d'obferva-
tion que la vie fédentaire corrompt le lait en qua¬
torze jours, & qu'il reprend fes bonnes qualités
dans le même efpace de temps, avec un mouve¬
ment convenable.

Si ces moyens ne réuffiflent pas, il faut chan-
chL°crde l,t ger de Nourrice, & en choifir une dont le lait
Noumce. n'ait aucune aigreur, & foit plus jeune que le

précédent.
Les tranchées font fort communes parmi les en-

fans de la Campagne , furtout pendant l'été , lorf-
que la nourriture de la mère ou de la Nourrice eft
principalement du lait aigre ; & nombre d'enfans
en périflent : il en périroit encore une bien plus
grande quantité , fi les femmes de la Campagne
n'étoient pas dans un mouvement continuel , oc¬
cupées à des travaux du labourage & des prai¬
ries, travaux qui abforbent une partie des acides
dont elles font furchargées.

Si cependant leurs enfans annonçoient des dif-
pofitions à en être affeflés , il faudroit qu'elles
changealfent de régime, qu'elles renonçaffent
abfolument au lait aigre & à toute fubftance acide,
& qu'elles vécuflènt de viande , comme nous
venons de le dire.)

§ V.

Des Gerçures , des Écorchures & des Excoriations
cheç les Enfans.

Les gerçures, les écorchures & les excoriations in¬
commodent beaucoup les enfans, & on dit dans
ce cas , qu'ils fe coupent : elles font ordinairement
fituées dans les aines, dans les plis des cuilfes &
du cou , fous les bras, derrière les oreilles, enfin

Siège de ces
inco.nmodi-
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dans toutes les parties humeÛées par la fueur &
par les urines.

Article premier..
Traitement des Gerçures , des Écorchures & des

Excoriations, qui ne font pas accompagnées d'in¬
flammation.
Comme ces accidens font, pour la plupart, oc- La propres

cafionnés par le défaut de propreté , le moyen le ^J* le re "
plus efficace de les prévenir , eft de laver fouvent
toutes les parties malades avec de l'eau fraîche ;
de changer les enfans fouvent de linge , en un
mot, de les tenir parfaitement propres.

Dans les cas où ces moyens ne fuffirojent pas , ceqn'u a«
on faupoudrelesparties échauffées avec des pou- hpî^?| e
dres desechantes & abjorbantesi tel les que la corne ne ruffit pas.
de cerf brûlée , la tuthie , la craie , les pattes à'écre-
vijfe préparées , &c.

( La pouffière de bois vermoulu , la cendre de
papier ou de chiffons brûlés, &c, font employées
tous les jours avec un égal fuccès. 11 y a des per-
fonnesqui fe fervent , dansles mêmes vues , de la
poudre a poudrer :^fi elle étoit pure , & qu'il n'y i„ cot1V é-
entrât que de bon amidon , nous la trouverions nie "s de ta
également bonne ; mais quel que foit Y ingrediente***^'
avec lequel on la mélange depuis qu'elle eft au¬
gmentée de prix, ce qu'il y a de certain, c'eft
que , comme je l'ai vu il y a quelque temps , elle
a caufé de Y inflammation , & conduit àfuppura-
tion des écorchures , qui fe feroient peut-être paf-
fées d'elles-mêmes , fans aucun fecours. )
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Article II.

Traitement des Gerçures , des Ecorchures & des
Excoriationsaccompagnées d'inflammation.

Lorsque les parties affe&ées font fort enflam¬
mées , & tendent à une véritable ulcération , il faut
ajouter un peu de fuere de plomb à ces poudres , &
frotter les parties avec Vonguent camphré , ( ou p ' u-

Eau vdgéto- tôt batïiner ces parties avec Veau végéta-minérale de
Goutarj! ^ Goulard: car on a obfervé que le fuere de plomb

avoit occafionné des convulfions. )
Diçroiutioii Un moyen très-propre à fermer & guérir ces

wancfoi de P arties > eft de les laver avec une eau dans laque Ile
terre à Aé- on aura fait dííToudre un peu de vitriol blanc. Mais
graiirer. un ¿ £S me ¡n eurs remèdes , dans cette occafion , eft

de la terre à dégraijjer t diiToute dans une quantité
fuffifante d'eau chaude : on laifle le tout repofer
jufqu'à ce qu'il foit refroidi , & on baffine douce¬
ment les parties avec cette eau , une ou deux fois
le jour.

S vi.
De l'Épaiffiflementdu Mucus du ne\ , & du Rhume

de cerveau che\ les Enfans.

Article premier.

De l'Epaißfernent du Mucus du ne\.
Effets de cet Les narines des enfans font fouvent bouchées

accident. p ar un mucus épais , qui les empêche de refpirer
librementpar le nez, & qui , en même temps , leur
ôte la faculté de teter & d'avaler. Il eft donc de
la plus grande importance de remédier prompte-
ment à cet accident.

Traiteront. Il y en a qui , dans ce cas , confeillent , après
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